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ne doivent pas attendre d’elle leur délivrance. Aussi 
bien ses in térêts sont-ils su rtou t à C onstantinople et 
en Asie. De la  politique d’in tégrité, elle espère non 
seulement tire r des bénéfices m atériels su r le terrain  
économique, mais recueillir aussi ces avantages 
diplomatiques et, au besoin, m ilitaires, qui ont tou­
jours été inhérents à la politique d’intégrité et qui 
permettent, à celui qui s’en fait le cham pion, de pour­
suivre, sous le couvert des droits de la T urquie, en 
Egypte par exemple, certaines revendications que 
rien n’est encore venu prescrire. Au service d’une 
politique germ anique, l ’A llemagne espère ainsi pou­
voir disposer de la force tu rque et de l ’influence 
musulmane.

Tandis que la politique allem ande développait les 
prémisses posées au Congrès de Berlin par B ism arck, 
la Grande-Bretagne, nous l’avons m ontré, au nom  
des mêmes in térê ts autrem ent entendus, se faisait le 
champion des libertés nationales et adoptait une 
politique d’in tervention, on peut presque dire une 
politique de dislocation de l ’Em pire ottom an *. Le 
revirement a d’ailleurs été indépendant des change­
ments de m inistère. Les m inistères libéraux se sont 
montrés, peut-être, partisans plus convaincus et 
plus zélés de la nouvelle m éthode, mais les uns 
comme les autres, depuis la crise de 1885, l ’ont pra­
tiquée ; nous avons vu lord  Salisbury ou lord Lans- 
downe s’y plier aussi bien que lord  Rosebery ou sir 
Edouard Grey. L ’opinion que l ’A ngleterre a commis 
une faute en ne perm ettant pas de se constituer à la 
Grande-Bulgarie qui au ra it formé une barrière  aux 
ambitions de la Russie comme à celles de l ’Alle­
magne, est au jourd’hui adm ise par tous les partis.

1. Voyez ci-dessus chapitre prem ier.


